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une barrière conventionnelle
mais jusqu'à présent infran
(,ue les femmes assouplies
et le diabolo ne se décidero
leurs jupes à deux niains et
dessus. Quelles perturhatio
amener au foyer la discussÏ
se publiqute et des intérêts
mari et femme?ý Mais pu~is
nouille ensemble au conifessi
table sainte, puisque les vol:
aigues se fondent harmonitz
les choeurs sacrés, pourquoi
électrices ne se rendraieîî
"1poil" religieusement, grave
on va au temple, mêler leuri
l"urne électorale ainsi que d'a
avec le sentiment de rempl
de patriotisme? Quiand il y
juste à soutenir, un princili
faire triompher, nul ne peut
re sans déchoir de s'a oligni
l'épithète de lâche! D)e mêr
dat passe à travers la gVê1
trailleuse pouir arracher à
drapeau symbole auguste de
péril, la femme devra pass
fière sous les flces empois
raillerie çt du sarcasmoü
son droit de vivre et de pen
de femme intelligente et liii
poser elle aussi s'a pierre à
tional et contribuer si faible
soit à la gloire et à la pros
nada.

MAD)AME LE'A(
Bagotville, (Chicont

A la question (411e vous 'i
rieur de mÙ'adresser, je répol

A la femme libre :Oui.
A la femme souis pilissanc

Non.
S.-Q.

MME GOSSEI.
Eponse de M. F--X. Goss

il est, vrai, MISS H.EUBACK,
cbissahle, tant Uédlactri(e (le la Page des Femmes au

.iar le teni "ontreA4 Herald".

uit à prendre Rclyîniig to yotur query, "Ouglit WVo-

à sauter par- iiie Wo Caim tiae Right to Vote ?" 1

ils pourrait desire to sav that in iry opinion, beliv-

on (le la cho- ing titat tlie exercise of thc franchise by

lu pays entre wouicn xvould be attended by no benefit

qu'on s'age- to the xx umdnt,iii\e or to the cor-

onnal, à la inuinity at larg~e, they certainly should

x grav es et not cltan suicli'rîglit.
usc ment dans Woîiu'an lias al sphere of lier owII mi

électeurs et wvhich iii jfluieni c is paraînouint. liu it

t-ils pxîs aul she 1nia.y clicx e more good for huniiai

meut couture (y itid for the xîjlift of lier sex, if any

sdoigts dans be ncedcd, thaen site conld possibly attain

nis le bénitier, by taking aii activec and responsible part

ir un devoir iu politiLs. lier sphere is the home. It

a une cause ii, there that lier sway is uindispitted and

ed'honneur à lier pO eojr good uinquestioned and un-

s'y sonstrai- lmmiited. Trhe wvulitn w-ho l'ails iii the

té et mériter houme woffd [ail at the 1 iull, If 511e (ij(

ne que le sol- noQt voute blindly at the dictation of her

e de la mi- hushalid, hîther or brother, thus render-

l'ennemi le ilig lier vote neglible as an expression 0f

la patrie en indi',idital counviction, she w-otld proba-

er haute et bly ledl oddiged to go entircly contrary

onnees (le la to thetir vie-w s and thereby contrihute anr

[pour allirmer .i(iditional cause of (liscor(l to the alrea-

ser, son droit dy tua swvit disdimatioîi of the sanctity

re qlui veut ad( peýicc ai the home. Think, what it

l'édifice n'a- w ould niean to have the ni-e and wo-

trent que ce mîen of one family divided ou polîtical

périti du Ca- tites!1 W'lmt endless, bickerings! Wh'at
heartburning disputes!I

Colombiline. [n nuy opinion, the militant suffraget-

tes of England are a inisguided lot.

'fheir hoisterous, inwomanly, rowdy tac-

timi ) - tcs arc liot unIx a deplorable miistake,
e faites l'bon- but in theuiscîx os stupplv a convincing
nds and untanisw'era'ilc argument against giv-

îiug women the righitÈ te voute. If the

.e de miari :camnpaigil of the suffragettes to ohiain
that riglit is a f'air forecast af the mani-

Lepage. lier iii w'hichi they would exercice it, on-
ce obtained, it clearly indoicates that f a-

N, naticism, bvsteria, emnotion and unrea-
elinl, protono- 'Sol, oîl gox cr11 w omn's votes ns-

rieure, à tead of cold logic and dispassionate con-

Chicoutimni. victoul.
C'est à la femme qu'a été confiée la 1 do not, of couirse, believe that the

plus noble, mission qinii soit sur terre :suffràgettes are truly representative of

former l'âme de l'enfant. Si on lui doit- their sex, any more than I believe tiat

ne droit de vote, on ne peut logique- women ore incapable of an intelligent

tuient liii refuser l'éligiibilité. exercise of the franichise. My opinion is

Une fois entrée dans cette voie, elle ne that women do not want and do not

peuit que se détorner de s'a mnission et nreed votes.
c'est alors le renversement de l'ordre do- R. K~. Heuback
mnestique qui à sonr tour entraîne le bon-
leverseinent, de l'ordre social. Nours re- MMF, DUVAI,-TTTIBAIJLT,
tournons 'au chaos. Femme de lettres canadienne à Fali-

ilt me setnible que le quialificatif ironi- R~ iver
que de'suffragettes accepté par l'opinion La femme étant un être humain aussi
publique et universelk devrait faire ré- hon, aussi intellivre-rt, aussi civilise que
fléchir et reculer celles quii sont, tentées l'homme, arussi utile à leî société, devrait
de sortir de leur rôle et quli ont coniser- avoir le droit de vote; d",,uant
vé le sentiment de la si hiaute dignité dle plus qu'elle est soumise aux mêmie% 1<. s

la femme. H.-F. Gosseih. civiles que l'homme.

Si elle tr'a pas ce droit c'est parce
l'homme étant le plus fort, la garde
Lui seul et lion pas parce (fu'elle ne
pas (ligne.

Un dles argumients havonis deýs lim).
sur ce sujet est que la femmine n'e
pas sa vie comme l'homme t-1uz
champs de bataille. Mais la kern
que sa vie chaque fois qu'elle de
Lière, et s'il n'y avait pos de rnér
n'y auraient pas non pilus dle s(>I,at

On (lit aussi que les femmelS Sonit
frivoles, ou trop sottes ou trop ign
tes polir savoir voter. Mais dlepuis q
les voteurs masculins sont-ils tour.
truits et éclairés ?

Il est possibile que certainies fe
c-endraient leur vote pour aivoir
bonbons, des rubans, des bijoux,
mlais îne dlit-onl pas qu'il ex,ýiste des
lues (lui vendent leur v ote pour uin
de gin ?.

Pecrsonnecllemnent, je ne tiens pas
ter, é tant déjà suirchargée d'occupa
domestiques inais dans ce moment
(qnestion des licences passionne tnýtr
(I e FiaLl.lLixer, je voterais de bon
contre les licences, si j'en avais le'
et je crois que bien des femmes fer
comme moi.

Mme l)uva-Thibari

MLLE. LANCTrOT
Educatrice et fondatrice de cours

ticuliers.
"Les femmes doivent-elles réclazni

droit de voter ?"
Mais oui, les femmes doivent rédlý

le droit de -voter :il est trop de
tions qui les intéressent spôcioleiiien
auxquelles elle s'entendent ieutix qu
hommes.

On î eut parler ainsi dans v otre
rial, n'est-ce pas Franç~oise? Je ne i
qlue j'amuis l'occasion de voter aux
tions municipales, et si une fois, j'ar
site, c'est que je voulais obtenir que
noms fuissenit écrits au coin des ru(
nîotre ville, - chose à faire encore
queloues quartiers.

Les femmes doivent réclamner le
dle voter et il devra y avoir (les eni
convenables pour recevoir leur vote.
qu'à présent, dev ant MM', les offiee,
pols, électelars et électrices sont toi
et traités sur la même pied., Ul faui
une femme tout le courage dle ses
nions polir affronter au tel terrain.

"Place auixfeimmes" aux éleetionsi
ce aux femmes dans les poîIb l'lace
femmes d'ans un siècle où la femrne
plus une "insignifiante poie",
question (luî gouxernemnent dle soir
ne se pose plus comme un p)rolémqi-i
dessus de son intelligence, miais, oi,
doit y prendre part dans l'ifntéret
siens.

Hermine Iaii


